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COMMERCE FRANCO-CANADIEN

Une idée pratique

\iI. iaoî'te. président de la maison La-
?dartin & Cie, Ltée, a suggéré à

d:~us<e la Chambre de Coxumer-
-hi dlistrict de Montréal une Idée qui

' <l'tre ptrise en très sérieuse con-
l'uitlion et qui, nous l'espérons, sera
w'n vit ratique.

traité franco-canadien réeemmnent
_i et ratifié par les Chambres fran-
et-fl canadienne, en nous assurant le

-f inimum français sur un certiain
W~:iîedarticles, nous ouvre de non-

4. débouchés. Pour que notre corn-
d'exportation puisse tirer le la
"leconvention tous les avantages

''<'cvnt en découler pour notre con-
(Il<' nos Intlustries, Il ser-ait utile

*l hommes dûfment qualifiés se
tl si"r I s lieuix miécmtes pour

* lîres b)esoins du marché et se met-
in rapp)iort avec les hautes person-

*"sdi, conmmerce français.
t taýnt le ce Point de vue. M. Lapor-
1,tIlaiinde qu'une délégation spéciale,

i<îepar le gouvernement et compo-
- nui'mlres les Ohambres de (,oni-

de<es<ifférentes villes <lu CaLnada
t1t nt en France pour conférer avec
l'.iii<tlîres le Commerce (les différen-

<i!tc le France.
'l 1.ajiorte fait Justement remarquel'

nos exportateurs ne manqueraient
le retirer de grands avantages de
ent.revues. Cette délégation, ajoti-
avec non moins de raison, attire-

4ertainemerut les regards des Fran-
suîr le Canada.

F"rance, les Capitaux abondent.
'(z- c-apitalistes de ce pays connais-

ie, le nôtre oni ne le<Oîais'u
-:îrrent eii granîde Partie ses -N

* r'ss;'uccset nos déléguIés Pour-
liSri-n.seini'plus1 coinplètemlot,
i t<ii~'r iséuuntque, nulle part
rscapitaux français 11e trous"'-

'lin e'mp)Ot plus sûlr et pltus 4mi

Nous félicitons M. Laporte <'avoir mis
en avant un projet qui, s'il se raie
vomume nous en avon.i le -. ferme espoir.
aura pour notre cuommervee ~dvip
pefient dle nos industries le-, plus heu.
reuses c'onséquences.

LE FEU A L'ECOLE

Moyen préventif

La catastrophe, de ('liveland.( dains l'a
quleplus <1<' 16a enfantsi ont Perdu 1:i

%-le clans les f amnues devait. en nousr
appelant le lure <t memrtrier ln<cen

dit, de lécoli' protestante d'1ochPlaga.
provoquer duits notre ville4 une profonded
émotion. Notre 6motio:n. pline de pitié'
pour les pe'tits êtres ainsi s;acrifiésq et. de
,,yînpathi4e Pour les pare'nts des mauî-hu-i
rt uses victime(S, nous tait un devoir de
nous dIemandeLr s'il n'est pným po si:ît
l'en finir avec ces hécatjonibe de Jeunes
existences.

Qui voudrait sýaventiirPr à dire- que. d-
puis la triste iexpérleýn<e que nous avon,<
(,ue( à Mont ré«! même, t>u-tes le.i mesuire
nécessaire-s ont ét.é prises dans toutes
nos écoles pour évte'r le retour d'une
semblahie c-atastrophe?

Les érhelles de sauîvetage, les appiritis
d'extinction, la muitipîléation desisu.
les exercices d'évacuation dos locaux ne
-.ont certes pas des moyens le sal * it à~
dédaigner. mais ce que nous prKièrerions
et ce qui devrait être, c'est qu'on ne conis-
tiuse plus d'écroles dans notre c"t, à
moins <piellos nie soient conîpIè1emenrý à
l'épreuve du feu.

L'objection que des construiotions à lé-
preuve dýu feu coùtknt plus cher que (-el-
les qui sont c-onstruites avec les mot,6
riaux ordinaires, n'en est pas une. Nouls
tri devons pas lésiner quii'iid Il s'agit il"
choisir entire la vie et la mort <le nos 9
fanis. U, il ne peuit é4re question <l'éo
nomie et si nous devions assurer le-lr
instruction, leur éduir<atton, à phqi%,jorti.
raison. devons-nous préserver leue4 exis-
tence contre un danger qu'il est possilWe
de détourner d'eux.

liai.leu rs, <'st il blen '' i qu'*on ne
peut éceoi<isq-' 41luit <'té po~ur dépenîser'
dle I atlit r.i. *I sotui ît u<iene

école' à <'pi f'<< uir îîpli il .<coterait

Pas phliz, i l14-1 îp1*i<<t< 'v o ]).îîl 'I i'v c <les
tral (rialixi<fiî'îils

Nouiî'uîuîi'- s aux cîuuit4ar'
1t-.n «cou il < nu< Naiii rail pas Iîni<uî'

a<il-i s e<i< 'u t<n pr'u< Pluîs
su< i'i)4 a%<t <- iittiîis tti'iij<îlî viirîs- t4 qut
80olîi 11-0a11l l'îuii'il 1*'ê)1.<i'ev <lut feu.

i r'' i<<ti t i4<<us <'in) pli s îîvais o<ù nos

LE PONT DE QUEBEC

La cause du désastre

IeP rapprt< dte lit commiîssio>n <'enquête
sur le <lsstr li pont <le Quillew' est
inufLùLoni1t* <«<)iuii<iii du ltiffli<'

l~aaits liinuéillate (lir <lésastro del
pont pr'ctviu<. comme on lin savait ou
pilutôt routine on le î>ritlotimail, (Ie- la rup-
ture <luine cordie <larc. Mais les Ingé-
nieuîrs u'harL-(.< <le l'enquête avaient p>our'
mission tlenqéi <les circonstances
et <les faits aqnt(érietiNs relatifs à cette
r<il ptil re

Il sentte ii-trts que, le <ls'sîeétait
inévit.alel pa rce q.îe les caeîsde résis-
tance des m;ériaitx Mtit faux. Or, c
catlcuils ont été faits Iar des Ingénieurs
(le la IPhoenix l3ritlg< qui paLssent pour
dles nyiaitu'es dim.n l'art dtI~ a construction
les ponts et vérifiés par l'Ingénieur le

plus <'omîéteWi quîi soit, <lit-on, en Amé-
rique, 'M. Cooper.

Comme Il n'est pas <dotitetix qîîe le pont
île Quétieifvria tri, <t ser-areconstrult,il
faudlra à l'avei'ir (treP pl<1 pr ud<ent et
avoir moins <le confiant-( udans la science
et les ca4lcuils <les ingenIeuirs 105 luts ré-
tpntés.

Nous nousi (emantlons pourquoi, <lans
une oeuvre aussi Imporant%, que le pont
dle Québec, on s'en est tenu à une vêrifi-
c.ation unîqte, at lieu de faire faire des
i"ontre-vérlfic.atlonsi par des corps dlIn-
génieurg compétents.
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